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REMRQUES SUR UNE NOTE DE M. IBACH;

PAR M. P. TARDY, à Gênes.

Dans le dernier Cahier, page 172, M. Ibach donne une
méthode pour intégrer les équations linéaires simulta-
nées du premier ordre

dans le cas où, entre les fonctions P,, Q<, P2, Q2 de la
variable x, existe une relation

On arrive au même résultat par une voie beaucoup
plus simple. Si nous dilïérentions la première équation

et si nous éliminons ensuite -=̂  et z- nous aurons
dx '

h)dx
(0 )

( + [P\ + Pi Q3 - p» Qi - Pi rv: )y = v '
où

Or on intégrera cette équation si on peut la réduire
à la forme

dx\dx 1J f \dx J ]
4nn. de Mathemat., \e s é r i e , i. I I I . ( J u i n i88/ | - j '
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c'est-à-dire

L'intégrale générale sera

y = e-J\x dx F À + ƒ g ƒ( X, - X ) <fe /g + ry ^ ƒ X rfx ̂ \ rf J

La question est donc réduite à déterminer les fonctions
XetX< par les équations

Posons

X1 = P,-Z;

la première est satisfaite et la seconde donne, pour
trouver Z,

(Q-2 - I'I - ^ j ) Z + Z* = P,Q„

laquelle sera \éri(iée si l'on a, en même temps,

Z . = | . , Q t et | ' = P l _ ^ ^ .

En éliminant Z, on obtient

qui est exactement la relation donnée par M. Ibach. En
prenant donc

v A Vi , ./TTTT _ i> l r 2 * ^ i . 4/T> r>

X, =rP,-v/ÏV£,



et en substituant dans la formule générale, on aura y et
ensuite z sans nouvelle intégration.

Permettez-moi d'ajouter que presque toutes les équa-
tions différentielles linéaires du deuxième ordre qu'on a
intégrées par des méthodes spéciales sont des cas parti-
culiers de l'équation (2). Je choisirai quelques exemples.

L'équation

dïy (V R'\dy [/P'Y P' R' , R* | _

intégrée par Euler {Cale, intëgr., t. IJ, p. 1 16) d'après
la connaissance d'un facteur intégrant, rentre dans
l'équation (2), si Ton fait

v IV R

P'
P

Une équation considérée par Petzval et dont M. Spit-
zer a tiré des résultats particuliers ( Archives de Gru-
nert, t. LX)

_ _

se déduit aussi de l'équation (2) en posant

= ~ c p , .

On obtient l'équation de M. Burnside [Miller ma-
thematical Questions, t. XI)



( 2Ô0 )

en prenant

X - 1 f(x> Ü_ f

et en mettant Ö = «y/— i ou h = /z, selon que Ton a
dans l'équation le signe supérieur ou inférieur.

M. Cockle (Miller mathematical Questions, t. IX)
a intégré l'équation

r/2i / IV /— \ dy

ici il faut poser

X, = cy/K,

et déterminer c par l'équation

c(a -h c) -J- i — o.

Aussi l'équation proposée et intégrée par M, Malet
(iMathematical Questions, t. XXIIÏ),

— - -u P - f -H h ~(V'— IV) y = o.

rentre dans l 'équation (2 ) , en mettant

Si 1 on veut y faire rentrer l'équation considérée par
M. Malmsten (Dublin and Cambridge mathem. Journ.y
t. III, Journal de Crelle, t. 39, et BRIOSCHI, Annali di
Scienze matematiche e fisiche, t. II),

dlv r dy / . .s \
-j^—1— -: ( bxm H r = o.drl x dx \ x*,h



on mettra

et Ton aura, pour déterminer z, l'équation

*dz 2 _
dx "*

Si Ton fait
p -+• k

x

où /r est donné par l'équation

( 2 k H- I )2 = ( /• — I )2 -t- j ,v,

on réduit la précédente à

jr ^L __ ( 2 A - M ; p — r2 = — h xm^ -.

Maintenant on sait (BOOLE, Différent!al équations,
p. 95) que l'équation

x -— — ay -1- cy 2 = e xn

est intégrable par des quadratures indéfinies toutes les

fois que -==— est un nombre entier positif q\ donc,

dans notre cas, on aura la condition

m -+- 2 zt ( 2 k -h i )

c'est-à-dire
2 ( m -4- 2 )

et, en substituant pour ik + i sa valeur,

qui est la condition posée par M. Malmstoi.
(16 m a i J H 8 ' | . )


